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L’hiver 
Sujet : L’hiver, malgré son côté austère, apporte aussi aux hommes 

ses joies propres. Faites-nous les connaître en insistant sur les princi-

pales à vos yeux. (rédaction de CM2) 
 

Ne pas regarder les défauts quand la 

joie est grande 

 
Le sire Hiver est arrivé, enveloppé 

dans sa mante blanche, il a gelé les 
pleurs du lac, a posé son sac pour un moment. 

« Messire, dis-je, grâce à votre mante de flocons de neige, vous 
allez assister à vos bienfaits : la joie du feu qui crépite, naissance 
de votre enfant le bonhomme des neiges. 

« Lorsque le Duc des Neiges approche, enfants et bambins se 
jettent sur les préparatifs : gants, bonnets, cache nez… La joie que 
vous apportez refroidit les oreilles couleur de pomme ; la luge dé-
vale la pente, les dons que vous accordez se transforment en vérita-
ble danger pour le rhume ! 

A l’intérieur de la chaumière, vous laissez entrer la joie, Sire. Le 
bois d’automne réapparaît en feu d’hiver chaleureux. 

Le froid ne gèle point les idées, mais délaisse la tristesse du jour, 
comme Dieu le veut… 

Je ne cesse guère de contempler l’ouvrage de la mante blanche, 
confectionnée par le Seigneur Dieu. 

Le joyeux bêlement des biques brise la monotonie de l’hiver ; le 
goupil rôde mais le chien aboie. 

Revenons dans la douce chaumière où attend sur le feu, la 
chaude soupe. 

Hélas, le lac se remet à pleurer, car Sire Hiver part ; mais 
pour revenir pour une joie plus grande ! 

  

Marseille, le 9 mars 2012 

 

 

Chers Amis et Bienfaiteurs, 

 

La scène se passe en 1269. Le repas se termine tranquillement dans votre 

chaumière. Soudain, on frappe à la porte. Un Seigneur au port très noble se pré-

sente. C’est le Roi, Louis IX en personne. Il part en Croisade et vous sollicite pour 

assurer l’éducation de ses enfants pendant son absence. Naturellement, c’est la 

confusion ! Notre Bon Souverain qui nous fait l’honneur de nous confier ce qu’il a 

de plus précieux, ses propres enfants, pensez-vous ! 
 

Cette histoire complètement imaginaire n’est pas 

sans rapport avec ce qui se réalise dans les familles 

chrétiennes. A chaque naissance et baptême, c’est le 

Dieu de toute Majesté, qui confie aux parents ses pro-

pres enfants, non seulement parce qu’Il en est le Créa-

teur, mais surtout parce qu’Il remet entre les mains de 

parents humains, l’enfant qu’Il a adopté et divinisé par 

la grâce sur les fonds baptismaux. A cet enfant, Il a re-

mis sa propre vie et Il lui promet comme héritage son 

propre bonheur au Ciel. Dom Guéranger résume cela 

magnifiquement : « L’éducation d’un roi répond à sa 
naissance. L’éducation d’un fils de Dieu mérite-t-elle moins d’égards ; et peut-on 
davantage, dans les soins qu’on lui donne, mettre en oubli sa destinée et sa nais-
sance ? » Le P. Emmanuel n’écrit rien d’autre : « L’enfant chrétien est bien élevé 
quand il est maintenu à la hauteur de sa dignité d’enfant de Dieu et d’héritier du 
Ciel ». Le but n’est pas d’en faire un bon médecin, un brillant avocat, ou autres… 

ni même d’en faire un adulte honnête, courageux, travailleur… mais un enfant de 

Dieu, qui vit à la hauteur de sa condition divine. 
 

Voilà la sublimité de la vocation des parents chrétiens. Voilà aussi par exten-

sion la noblesse de la charge des écoles catholiques, qui collaborent à cette éduca-

tion. Le terme de cette œuvre est proprement divin : le bonheur même de Dieu. 

Bien des conséquences découlent de cette simple constatation. 

Les enfants n’appartiennent pas à ceux auxquels ils sont simplement confiés. 

Aux Amis de l’EcoleAux Amis de l’EcoleAux Amis de l’EcoleAux Amis de l’Ecole    
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8 décembre : le grégo-
rien et la polyphonie sont 
assurés par les élèves de 
primaire. 



Il s’agit pour l’éducateur de remplir un mandat dont le contenu est fixé par  

Dieu. Que deviendra ce petit être encore fragile ? Dieu seul le sait. Ce ne sont 

pas les plans des parents sur lui qui sont à réaliser, mais ceux de Dieu. Quel 

désordre il y aurait s i saint Louis retrouvait à son retour un enfant éduqué sans 

tenir compte de ses volontés, formé à autre chose qu’à son rang de Prince. 

L’enfant est un dépôt sacré : il est Temple du Saint Esprit, marqué du ca-

ractère baptismal. Quelle précaution réclame de la part des parents  un tel tré-

sor ! Non pas en le dorlotant, mais en le protégeant  autant que possible de tout 

ce qui peut nuire à cette précieuse vie confiée, de tout ce qui peut ternir ce mi-

roir de Dieu : mauvais exemple, incursions du monde par les medias…. Com-

bien de négligences des parents sur ce point, en laissant les enfants accéder à 

Internet, à la télévision ou aux « musiques » délétères actuelles ! Le zèle de la 

maison de Dieu qu’est l’âme de l’enfant devrait nous dévorer. 
 

L’action positive peut être ainsi résumée : « L’enfant chrétien doit être éle-
vé selon son rang d’enfant de Dieu. L’art de bien élever consiste à faire connaî-
tre son Père céleste, sa famille d’en haut, la volonté du Père qui est dans les 
cieux » (Dom Guéranger). Oui, la famille de cet enfant est premièrement celle 

de la Sainte Trinité. ; faisons-la lui connaître et aimer à la mesure des forces 

déposées par Dieu en lui. Comment l’éduquer à cette vie de famille avec Dieu si 

la vie de la grâce est tiède, intermittente ou même pire, éteinte ! 
 

Chers Bienfaiteurs, nous vous remercions de votre collaboration s i pré-

cieuse à cette œuvre d’éducation toute divine, qui tient tant au cœur de notre 

Père du Ciel. 

Soyez assurés de notre prière pour qu’Il vous bénisse de contribuer ainsi à 

l’éducation de ses propres enfants, qui lui sont si chers. 

      Abbé C. Callier, directeur 
 
 

Le premier semestre de l’année scolaire...  
 

 

8 septembre: inauguration de 
la nouvelle statue de Notre 
Dame 

Cours de catéchisme 
en C.E.1. 

En fin de journée, les 
C.P. offrent la journée 
écoulée à leur Maman du 
Ciel. 

Le délicat apprentissage de l’art 
de la rédaction… après bien des 
efforts, les résultats viennent appor-
ter joie à  l’élève et  à son institutrice 
(voir verso). 

 
Cette année, le thème de la plupart des classe est le 
Moyen-Âge… de nombreuses richesses à découvrir... 

Quant à eux, les C.P. 
sont partis à la décou-
verte de la musique... 

La découverte du mètre 
par l’expérience.. 

Octobre : découverte des 
chefs d’œuvre des Compa-
gnons du devoir dans leur 
musée. 

Un spectacle de Noël 
qui émerveille petits et 
grands... 

Le grand jeu a naturelle-
ment repris... 

Après la préparation 
de l’Avent, Noël vient 
apporter ses joies... 


